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lntroduction

Ces dflexions sont proposdes aux lecteurs d titre provisoire. Elles n'ambitionnent pas de constituer un rdsm6

completdestravauxprdsentdslorsdelarencontre.Aucontraire, nousfournisomicidesvuestrCspersonnel lessur

ce qui nou a paru comme des temps forts, des nouveautds ou des ddmarches fructueuses, parmi d'autres exemples

que chaque lecteur pourra par ailleurs recueillir d sa convenance.

0utre les acquis documentaires auxquels nous nous sommes arr0tds, des sensiblitfs diffdrentes voire opposdes se

sont faites jour dont nous avons aussi voulu rendre compte.

Cette approche synthdtique, toute subjective et provisoire, tire sa justification d'une alternance, ndcesaire i nos

yeux, de la d6marche documentaire et de l'analyse r6fl6chie . Cette seconde phase intigre les donn6es factuelles

nouvelles en une vNon globale remise d jour mais peut ausi enrichir les mdthodes et les conceptions bien souvent

restdes implicites dam nos ddbats.

Le texte s'articule en 3 volets: les d6bats sur les conceptions, les reconstitutions "pal6o-hbtoriques" et les rdfle-

xions sur la nature des procesus mis en jeu.

I .  CONCEPTIONS GENERALES

1. Les diff6rentes notaons

Le choix du thime fut trb diwnement interprdt6. Les objetsconcernds metbnten cause une longue s6rie de gestes

organis6s, reflets d'un comportement disparu. ll s'agit de l'am6nagement d'objets lithiques par retouches plats (bi -

ou unifaces). Les formes peuvent 0tre foliac6es ou asymdtriques. Ce ne sont pc toujoun des pointes au sens strict,

mais simplement, des outls i retouches plates comportant des techniques de fabrieation dlaborees et complexes, im-
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pliquant un fort impact de la tradition et reli6 d d'artres comportemen6 "en amonf' (exemple: approvisionnement

en matdriaux) et en "aval" (exemple: modes d'utilisation intdgr6s i l'6conomie). Ces documents, fabant ausi l'objet

d'dchange, de prdservation prdfdrentielle, de copie, dtaient ainsi porteun d'un sens symbolique particulier et

requidrent donc une approche anthropologique appropride (M. 0liva).

A ces significations vari6a selon les auteurs ont correspondu, tras naturellement, ds interprdtations 6galement

marqu6es des personnalitds dif fdrentes.

A) Ces objets ont 6t6 inErprdt6s comme des traceun cufturds, des t6moim d'6volution continue, de filiation. L'en-

chainement de gestes impliqu6 dam la fabrication des outils complexes permettrait donc, dans cetb conception, de

tracer les systlmes 6ducatifs et leur transformation e travers les g6ndrations successives.

B) Les procesus de convergence ont ausi 6td invoquds {Fr. Bordes):leslob mdcaniques des matdraaux lithiques mi-

ses en jeu dam le faconnement d'outils performans conduiraient naturellement d des analogies formelles en dehors

de tout contact. Ce ph6nomdne est bien illustr6 par l 'exhtence en diffdrens poinb de la planite d'une gamme d'ou-

tils extr€mement analogues (pointes du Solutr6en ibdrique, pointes de l'6ge du Bronze, armatures pal6o-indiennes ou
australiennes).

C) Les outils bifaces furent aussi considdrCs comme des enregistreurs, des reservoirs de gestes techniques donc de
comportemenb int6grds dars un sys$me plus vaste d'approvisionnement, donc li6 i la nature fonctionnelle du site
et impliquant l 'dclatement temporaire du groupe dOs le Paliolithique moyen (J. Hahn).

Les diflbrenta acceptaons donn6es au mdme ph6nom0ne ont abouti d des approches mdthodologiques elles ausi
vari6es.

l. ll peut s?gir d'un apport documentaire sous la forme d'6tudes descriptives enrichisant des connaisances sur un
patrim oine r6gional (exemple : N.K. Anisioutkine).
2. ll peuts'agir de la miseen 6vidence de mdcanismes dvolutifs reconstituantune dynamique culturelle (Y. Kolosov).
3. 0n a tentf de mettre en 6vidence ds phdnomlnes de contact, sous la forme d'dchanges ou d'acculuration (M.

0liva, K. Siman).

4. ll peut s'agir de ddfinir des entitds culturelles et d'y ddceler des termes de pasage, de transition, d'une tradition ir
l 'autre (V. Villaverde, J. Zilhao).

5. Enfin, une approche intdgde fut proposde par J.M. Geneste et H. Plisson, incluant d la fob les proc6d6s d'emman-
chement, les types d'utilisation et le mode de vie qu'ils impliquent.

2. Les toiles de fond

Deux formes de 'tadre" i nos dbcutions furent irstalldes d'embl6e.

1. La variabilitd du Paldolithique moyen d'00 toutes ces industries ddrivent fut abondemment il lus:rde, autant par
les chercheun occidentaux (N. Rolland) qu'orientaux (L. Koulakornkaya, N. Anisioutkine). Elle d6montre la poun-
tlalit{ adaptative,la richesse et la variabilitd des groupes moustdriens i cette fin d'6"olution. En chacun d'eux, on
observe en effet des tendances dvolutives, diff6remment marqu6es et r6alis6es d des sudes plus ou moins avancds.
0uelque soit donc le sens A donner aux faciOs prdsent€s par son industrie lithique, le Pal6olitrique moyen se pr6sente
comme une pdriode d grande capacitd adaptatlve dont t6moigne, par exemple, son extraordinaire durde et sa relative
stabllat6 bchnique.
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La profondeur du phdnomine 6tudid ici, sa longue durde et ses origines trDs anciennes ont 6td souligndes d plu-
sieun reprlres par H. MUller-Beck lors de cess6ances et on a pu dgalement apprdcier l'exbnsion de ces procesus
dans l'espace. La bille plate, biface, sur outils l6gers fut donc trds rdpandue au Paldolithique moyen, particulii-
rernent dam les zones orbntales et centrales de l'Europe. Cependant, d la diffdrence avec le Pal6oli$ique supdrizur,
elle semble pasdder li une grande variabilit6 morphologique et fonctionnelle. Cet aspect non sandardbd contraste
avec la sp6cialisation ultdriflre qui aboutira d des formes plus typfos mab moim polyvalentes. Dans ce sens, le
comporbment at Paldolithique moyen est plus souple qu'ult6rieurement et permet l'adaptation plus a's6e des
chalhes op6rat0ires aux luts(urces et aux bsoins en leur confdrant peut-Ctre moins d'efficacitf.

2. 0n comote l'appadtion en grand nombre de pointes foliac6es pendant le ler Pldniglaciaire (Altniihlien,
MouselievoSamouili8a, Jankorichien et...). Dans la pdriode antdrbure les pointes foliac6es sont plut0t spora-
diqus.

3. Gadre gdo-chronologique

Fondde *lr trob expdrbnces dbtinctes en milieux s6pards, la reconstitrtion pddoclimatique s'articule pourtant
en 3 phases pdncipales grosiCrement dquivdentes (M. Evron, P. Haesaer6, H. Laville).

Une'premi0re phase, froide et humi& (7045.000 ans) est stivie d'un inter-pldniglaciaire instable (45 e 30.000
am) puis d'une seconde pdriode froide et sOche (30 d 20.000 am) qui aboutit d une grande tramgression de l'inland-
sb (entre 20/17.000). Les deux phases rigoure$es encadrant l'interpl6niglaclaire coihcidentarncdeux principales
pdrioda d'expamion des industies aux poinbs foliac6a en Europe.

I I. RECONSTITUTIONS PALEO-HISTORIOU ES

1. Europe centrale

Le ler Plddglaciaire mrrmien a connu une importanu modification des armes de chase li6e d l'apparition des
poinus foliacdes. Ces outils plus spdcidbds par rapport aix autres outils bifaciaux du Paldolithique moyen, appa-
raisent dars plusieurs faciCs du complexe Moustdrien en Europe centrale et orientale:

l) le Moustftien typique d uchnique levalloh dans l'aire balkanique (KokkinopilosMouselievo-Samouilita) et d
l'Est de Carpaths (srrtout ente Seret et Dniestr - Boutechty, Trynka I niveau 4, Kichlianski Yar). Le bux des poin-
t6 folaacfos est variable dam ces industries. Parfois ces outils ont 6t6 ex6cutds dans ds ateliers spdcialis6s. La s6quen-
ce de Korolevo indique que ces poines foliacdes ont 6volud d partir d'une tradition acheul6enne d technique levallois
(couche 10 de Korolevo, datant de la fin du Ris). Dans sa phase fimle ce Pd6olithique moyen i pointes foliac6es est
conemporain des premiCres industries leptolithiques: par exemple de la grotte Temnata en Bulgarie dans une p6riode
comprle entre 50/45 Kyr et 35 Kyr. CetE supposition est bas6e srr les datations C14 et TL qui sont pour les indus-
tiesleptolithiquc de Temnata (base couche4sondage I etcouche Vl sondage ll)et de Bacho Kiro (couche 1l)an$-
rieures e 4U43 Kyr. Elles sont d comparer avec les datations obtenues pour les industries moustdriennes d pointes
foliac6es de Samouilitsa (42 Kyr) et de Peneaos en Grdce (38-37 Kyr - voir Runnels 1988 table 2). De la contempo-
ran6itf de ces deux entit6 ne r6sulte pas une acculturation ou leptolithlsation des industries d pointes foliaofes qui
reprdsentent probablement un sJl-desac. Une seule exception pounait 6tre l'industrb I bohunicienne en Moravie et
dwntrellement l'industrie de la couche lla et Korolevo en Ruthdnie transcarpathique.
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2) Le Mous$rien denticul6 - szulement dam la zone entre le Prut et le Dnistr (Stinka niveau inf6rieur, Bouzdou-
jany l, Chipot 1 eb). Nous pguvons pr€cber que ce Moust6rien ausi bten denticul6 qu'i pointes foliac6es trouve

probablement ses racines dam le Moustdden denticu16 de Staryh 0rouitory (couche 3) d'ageprobablementri-

sren. Ce facios se ddveloppe jusqu'd Hengelo, tel qus le montre la ccuche supddeure de la grotte Stinka l. Les rela-
ttors avec les industris leptolitriques ne sont pas connues, mais il est posible que le Paldolifiique rup6deur archa-
ique moldare i poinbs foliacdes ddrive de ce facib (par exemple l'industde de Bryndzeny). ll est 6golement posible
que l'rndustrie "auriEracienne" de Ripiceni-laror la et lb soit de m€me ddrivation 6tant donnd le taux trb 6levd des
outils denlicul6s et encochds dans cette andustrie, contenant ausi lo pointes foliac6es.

3) Le Micoquien de l'Est c'est-e-dire les industris du Pddolithique moyen d bifaces et racloirs couteaux de l'Euro-
pe centreorientale. Ce grand complexe contient, surtout durant le ler Pl6nigNaciaire, les outils foliac6s ausi bien les
Blattschaber que les Blatnpi"en. Ces outils sont connts dars diff6renf groups dgionarx:

- a) en Moravie dans le matdriel de Jezerany, non-dat6 et malheureusement en surface,
- b) dans le Nord+st de la Hongrie dans le Baboniyen, 6galement en $rface et non ' dat6s,
- c) dam les industries d'Antonovka I et ll (asez rares mais typiques). La date exacte n'est pas connue.
- d) dans l'industne de Starmiele - asez bien repr6sentds dans plusiarn variantes.
- e) dam l'industrie d'Akkaya (Zaskalnaya) Vl et V, couches 2,3) datds autour de 40-50 Kyr sur les bces pal6ocli-

mataques.

Les relatiom posibles entre les andustries de Jezerany et le Sz6l6tien morave, rusi bien qu'entre le Baboniyen et
le Szdl6tien ancien de l'Hongriesont difficiles d prourrersur la bee des documents actuellementconnus.

Par contre il parait plus plausible que le facids d'Akkaya en Crimde soit lui d I'origine de la culture de Kos'

tenki-Streleskaya (ou de Kctenki-Soungir), surtout d cause de ressemblance de formesmoustdriennes ou de tradi-
tion moustdrienne connues dam les deux entit6s, ainsi qu'en r*mfrlapnhence& pointes triangulairesd basecon-
cave dans le faci6 d'Akkaya qui est caract6ds6 par les diff6renb types de ptinte foliac&s notamment (en dehon de
poinus triangulaires ir base concave) par les formes en feuille de laurier, en farille de saule eten feuille de peuplhr.
Une telle diversitf de formes caractdrise ausi la phase ancienne de la culture de Kmtenki - Strele8kaya (ou de Kos-
tenkiSoungir).

La variabilit6 des industries d poinus foliacfus du Pddolithique moyen serait donc prolong& dans le Paldolithique
sup6rieur archaiQue.

LepremierfaciCslimit6g6ographiquement(Moravie)et6galementchronologiquementestleBohunicienqui sem-
Hepounuiwelatradition desindtstriamowtfriemesdtechnique levalloh et e pointes foliac6es. Bhn que le Bohunicien
contienne pluseurs 6ldmens leptolithiques (grattoan, burins, troncattres, per.coin)ilsemble disparaitre,sanslaiser
de trace, aprds 39/38 Kyr.

Dans la partie septentrionale de l'Europe centrale et dans le basin carpathique un ph6nom0ne plus6undu terri-
torialement et chronologaquement, est le Sz6l6tien. ll serait difficile d'imaginer une 6volution directe entre l'andustne
de la couche infdrieure et celle de la couche supdrieure de Szeleta s6par6es par ar moins 10 Kyr. Si on comprend le
Sz6l6tien dam le sens le plus large, on pourrait voir dans ls industric de Moravie et de la Slwaquie occidentale un
maillon inbrm6diaire entre le Sz6l6tien archaique de la couche inf6rieure du $te eponyme et le Sz6l6tien supdrieur
bien leptolathb6 de la couche sup6rieure du mdme site. Nous avons plusieun dvidences de contemporan6itr{ du 5z616-
tien et & l'Aurignac-en non seulement en Morrvh (faci& de Miskovice), mah ausi en Slovaquie orientale.

ll est lntdressant de noter que dam le sein du Sz6l6tlen apparaisent les 6l6menb d dos. lnven6ment dans certains
outallages gravettiens de la Morarie les pointes foliac&s sont connues.
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L'autre r6gion de ddveloppement des industries leptolithiques a pointes foliacdes est la Moldavh sovi6tique. Le

facids de Bryndzeny (l couche 3), que nous avons pr6cddemment appel6le Szdldtien moldave, d6rive probablement

du Moustdrien denticuld a points foliacis du type de Stynka. Cette industrie est dgalement connu d Kosooucy ll,

Boboulechty Vl et ir Chunta. Ses outillages sont riches en denticul6s et encoches, les pointes foliacdes y sont ex6-

cut6es sur galets ou gros 6clats. Parmi les outils leptolithiques, comme dans le Sz6l6t'Bn, il y a beaucoup des grattoin

et lames retouch6es, mais peu de burins. La prdsence des lamelles ir dos estimportante. La technique, comme dans le

Sz6l6tien, comisb dam la coexistence de la technique de nucliusdsccideet&latechnique laminaire leptolithique
(nucl6us d un plan de frappe, avec pr6paration, mais asez sommaire).

Le faci0s de Bryndzeny sesitue sans doute entre4S et 30 Kyr, maisfaute ds daations radiom6trique ilestimpo-

sible de pr6cber cette chronologie.

Dans la m€me r6gion, la phase suivante des industries ir pointes foliacfos est repr6sentde par le faciis de Korpatch

et de Gordineshty. A Korpatch al est intdresant de noter l'augmentation de I'indice laminaire etla coexastence des

formes sz6ldtiennes (points foliac6es en fzuille de laurier, racloin) et de outils leptolithiques {grattoin, burins,et

surtout les lames d dos courbe rappelant les petis chdtelperrons). Ce faciCs est datd de25126 Kyr et pounait corres-
pondre au Zwiezyniecien de Krakow-Zwierzyniec en Pologne, le site ou l'homogdndit6 de poinEs foliacdes et lames

d dos courbe n'est pas accept6.

Le facids de Gordineshty est encore plus riche en formes leptolithiques, mais contient 6 pointes folhc6es de
m€me type qu'd Korpatch. Les grattoin sont plus abondanb, ainsi que les lames retouch6es. Les lamelles i dos sont
droites dvoquant celles des outillages gravettiens. D'ailleurs dans les outillages gravettiens de la phce ancbnne du
faciB moldave existent dgolement fu pointes foliacdes.

Dans le cas de Moldavie nous observons donc certainc dvidencs de filiation directe entre le Pal6olithique supe-
rizur d pointes foliacdes et le Gravettien oriental.

2. Europe orientale r

Dans le Pal6olithique supdrieur archaique de la Ptaine Ruse nous connaissons 6galement un faclis particulier d
poanEs foliac6es. ll st repdsentd par les industries de Kostenki-Streletskaya quaest ft1f de 35 a 30 Kyr (Kostenki
I niveau V, Kosbnki 12 niveau lll, Kostenki 6). Dans la phase ancienne du Paldolithique supdrieur ce faci0s est dgale-
ment contemporain d'une entit6 trCs leptdifrique laminaire connue ir Kostenkl r ir station l7 (dat de Spitsine).

Existe-t-il une filiation directe entre ce Pal6olithique supdrieur archaique de Kostenki-Strelebkaya et
l 'ou t i l l agedeSoung i rda l f  de25 i t .22  KyrcommelesupposeMrAn ikov i tch ,ou  b ien leSoug i r ienes t i luneent i t6
ind6pendante li6e i une tnfluence aurignacienne comme le propose G.P. Grigoriev? Etant donn6les traditions tech-
niques et stylistiques du Soungirien,la premidre hypothise nous parait plus plau$ble. En tout cas le Sougirien n'a
pas dvolud vers les industries du complexe Gravettien, mab en Plaine ruse sont connues 6 industries avec pointes
et lamelles d dos contenant des pointes foliacdes par ex. de Kostenki 4 - Aleksandrwskaya, niveau supdrieur.

ll rdsulb de cet apergu que les industries d pointes foliac6es ont 6volu6 en Europe centrale et oraentale A partir du
milieu local moustdrien d'une facon polyg6n6tique, paralli lement aux cultur6 probablement allochtones telles que
l'Aurignacien et la cultrre de Kostenki$pisine. De ce point de vue ells reprdsentent l'6quivalent du chdtelperronien
occidenbl.
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Certaines indrstdes i pointes foliacdes ont connu le outils d dos. ll n'est donc pasimposible que le Gravettien

orienbl (au rnoins certaans facids de ce complexe)drivesm origine i ca industries.

3. Europe septentrionale

A la fin du Paldolithique moyen, exisEnt des traditions ddveloppant l'amdnagementspdcialls6 d'outilspar retou-

chCI plates bifaces: poinbs, racloin, coJteanx. ll peut s'agir autant de la tradition du Micoquien d'Europe centrale
(G. Bosinski) que de celle,apparemmentplus r6cente, ddfiniesousl'appellation d'Altmiilhien (G. Freund, H. Mtiller-

Beck). Des outils foliacdes apparahsent autanten Bavi0re (Marern) qu'en Belgique (Couvin) ou en Jura Souabe (Rbr-

shain). Le site belp fut dat6 de 46.000 BP. 0n y comtae un pasage du support d'6clas ou de blocs d celui sur la-

mes. L'amdnagement par retouches plates at soit biface soit couvrant soit lim it6 au x extr6mitis (M . Otte). Entre 35

et 40.000 cetb tradition se poursuit dans les zonesseptentrionales, de l'Angleterre i la Pologne (Nietopenowa, Ra-

nis, Kent's Canern, Spy).

Au mdme emplacement, dam les sites polonais, on retrowe 6galement la composante szdldtienne (Zwiezyniec)

d'affinit6 middionale et o0 les outils poursuirrunt l'am6nagement selon des retouches alternantes, tels les bifaces du
Paldolifi ique moyen.

LepasageduMoust6r ienr6centdeBav i inaus tadeanc iendecetensembleen Thur ingees t ren forc6par lapro-
babilit6 de l'origine bavarobe des matdrizux utilisds i Ranb (T. Weber).

Tant en Grande-Bretagne qu'en Belgique, les ensembles de type Pdrigordien srpdrieur A outils pddoncul6s
pounuivent cette tradition. 0n y comtate cette fois l'importance de granda lames appoint6es par retouches plates
darectes. Les datatiors obtenues i Mdsidres (Belgique) situent cette industrie rnn 28.000 BP.

Les lles Bdtaniques posOdent en outre des pidces amincies aux deux exfrdmitds par la tedrnique de Kostienki
(Pulborough; R. Jacobi). Ces deux 6l6ments militent en faveur d'une dvolution locale de la phase r6cente desindus-
tries d lames appoint6es rnn le Pdrigordien septentrional(denornrB Pirigordien hennuyer, J. de Heinzelin ou Maisie-
rien, J.B. Campbell).

Les proximitfs giographiques et chronologiques et les divenes analogies techniques concourrent i imaginer un
procesrus 6volutif antdrieur dans les plaines septentriondes. lssu d'un Paldolithique moyen local, aux nombreuses
piOces folirc6es d retuches bifaces couvrantes, ilsemble aboutir au facBs septentrional du P6rigordien d outils
p6doncul6s, diffuse plus brd dans le Sud-Ouestsous la forme du stade VA.

Cette tradation s'6tale donc d'environ 45.000 ars (Couvin) e 28.000 (MaisiCres). Elle ests6par6e dam le temps,
dans l?space et dam les donn6es techniques du Solutr6en de maniOre telle que I'on peut conclure i I 'absence d'influ-
ence direcE des industries d pointes foliacdes sepbntrionales sur le Solutrden ancien m6ridional.

4. Europe occidentale

Le Solutr6en pos0de une extension gdographique trds limitfe: France et pdninsule ib6rique. L'influence p6ri-
gordienne semble probable dans son processus d'apparition, particuliirement dans le Sud-Est oi des ensembles
pdrigordiens por$dent des lames appointd,es proches du type des pointes i face plane et oi des outils pddonculds
apparaisent dam le Solutr6en ancbn (Fr. Bazile).
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L'dvolution tds curte (fig.l,2) 6t pourtant dtroibment contemporaine des phdss rdcentesdu Grarettien,con-
firmant la posibilitr ds contact et d'6change.

Cependant, les datataons C14 rdcemment obtenuespourlessita de la pdninsule ib6dque (Lwant, Portugal) d6-
montrent la contemporandit6 des phases les plus anclennes dans les trois pays (fig.3). 0r,le stade proto-solutrden
n'existe pas dam la pdnimule. ll pourrait donc 0tre inbrprdtd plutOt comme un faci0srdgionalfranga's danslequel
les outils d face plane se maintenaient tandb que la traditions d'outils bifaces dtalent d6ji implantees en Espagne.
Cetb composante bifaciale, diffusde plus urd au Solutr6en moyen frangab, pourrait ult6rieuremment trouverson
origine en Afrique ainsi qu'il fut r6cemmentsuggdr6 (A. Debenath).

Les modifhations profondes s'amorc?nt ven 21-20.000 ans, lorsqu'une vitese wolutive interne semble provoquer
une sp&ialisation toui0urs accrue de l'outillage (J.M. Geneste). Dans le sud de la France, on voit doncse prolonger
les ortils d face plane d6rivant des tradations p6rigordiennc,, tandb qu'apparaft, ven le mil'pu de l'6volution, la tech-
nique biface des feuilles de laurier tdmoignant d'un apportext6rieur, peut{tre d'origine spagnole (Fr. Bazile, D. Sa-
cchi).

Au contraire, dans la p6ninsule, l'am6nagement bifacial est ausi ancien que le Proto-Solutrden franqais et, plut0t
que des stades, on oberw principalement des outils caract6ristiques ds dhtrabution gdographique irr6gulDre et,
apparemment, propres d chaque dgion (L. Straus). Le marqueur dgional prend ici le pasurle marqueurchronolo.
gique.

I I I .  LES PROCESSUS MIS EN OEUVRE

La naurc des procesus mh en oeuvre dans l'appadtion et le maintien des enchdnemen8 de gestes n6cessairer a la
confection des outils et points i retouches plates est donc essentiellement variable non seuhmentselon le modole
propos6 par les autzun mais ausi selon les contextes paldolithiques comiddr6s.

Diverses composants propres au Pavlovien dans sa phase ancienne tdmoignent de procesus de contact, voire
d'ecultrration: couteaux de Kostienki, lames appoint6s, pointes tftacides. M€me s'il ne s'agit pas exclusivement de
filiation, une probabilit6 d'dchanges inter{ulturels semble rasembler l'opinion des pr6hhtoriens occupds i cette
question.

Par contre, la penisbnce de telles formes techniqua si 6labor6es, dans des conbxbs par dlleun trls dbtincb
quant a feur dquipement matdriel et d leur llge, montre l'exbtence d'artres facteun bls que I'imitation ou la conwr-
gence (V. Chirica).

L'exbtence de ces phases de ddveloppement e l'intddeur de deux crises climatiques froida suggdre enfin l'influ-
ence du processrs adaptatif , dans la cr6ation,le maintien ou le perfectionnement de l'rutllage et particullirement,
des armaures. Une crdation dans l'6quipement peut donc 6tre d lasource de l'acc6ldrataon passagdre des innwatiom
techniques.

A ce stade, on perqoit la compl6mentaritd de deux procesus culturels: l'emprise de la tradition et le motanr de
lbdapation. En effet, une 6volution gdndrale semble traverser l?nsemble duPaldolithique updrieur quelquesoitla
tradition. Cette vitesse dvolutive exbrne est en outre travers& par da phases 6volutivs internes propres d chaque
culture qui rythme le premier mouvement. Ces phases dvolutives sont marqu&s d'abord par l'utilbation des lames
au Sr6tdpenonien pub par celle des matidrs osseuses avec l'Aurignacien, par l'emmanchement d'armatures lithiques
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Fig. 2. Diagramme des datations C14 pour le Gravettien et pour te Solutr6en dans ls diffdrenn pays.
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FLig. 3. Dmgramme des data$ons Cl4 pour le Solutr6en du Portugal, & France et d'Espagne.
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au Gravett'ten, enfin par le perfectionnement d'outils composies (matlDres diffdrentes) avec le Solutr6en. Aucune des

phases n?st dpdtitive et tous les 6l6ments ne se rutrouvent pas dans chacune d'elles mab une dvolution gdndrale irr6-

versible estsuperposded de courtes phases d'innovations rapides dans un mode d'exp6rience particulier.

0n a vu ausi s'opposer deux autres processus compldmentairs. D'abord des "tendances" inter-rdgionales, sorte de

modes Uchniques trawrsant, d des moment pr6cis, de vasbs rdgiors, y compris dans des contextes culturels par

ailleurs trb diffdrens. Le cas le plus net fut celui reprdsentd en dehors de la zone 6tudi6e: l'Epigravettien d'ltalie

connait ds moments aux pointes i face plane ou aux pointes i cran, grosso modo contemporains desstades tech-

niques 6qulvalens en dehors de la zone italienne et de l'aire culurelle comid6r6e (A. Palma di Cesnola).

Par contre, l ' importance des facids d valeur rdgionale d6montre l'empr'setraditionelle pour une airegdographique

trbs vaste. Le cas des plaines russes et ukrainiennes (Anikovich) est sans doute, parmi les exemples prdsentds ici,

celui qui posdde la plus grande forte d6monstrative de ce processus.

Enfin, ds proc6rus plus complexes et plus profonds, tenant au mode d'apparition du Paldolithique supdrieur,

ont 6td rivoqu6s, quelques fois seulement de maniCre indirecu. ll nou para?t utile d'en reprende sommairement le

schdma, dgalement ventile en 3 moddles. Le Ch6telperronien,limitd d l'ouot de l'Europe, avec une forte composate

moust6rienne, des vestiges anatomiques n6andertaliens et une conternporan6itd g6n6rale arec l'Aurignacien, nous

apparalt bien comme un phdnomdne d'acculturation. Une nanvelle population extdrieure a\iec ses croyances expri-
m6es plastiquement, son 6quipement plus efficace, semble avoir influencd le Paldolithique moyen occidental, lui-

mdme d6jd sur une vo'n d?xpdrbnces et d'innovatiors blle qu'en tdmoigne sa remarquable variabilit6.

LAurignacien, nettement plus ancien dans le Sud-Est du Continent, semble correspondre ir une diffusion i la fois

de peuples, de coutunps et de croyances. L'ensemble est en parfait dquilibre avec les procdd6s de prddation adapt6s

au milieu de collines de l'Europe moyenne.

Enfin, en Europe septentrionale on asiste i l'acc6ldration d'une dvolution technique amorc6e tr0s tOt dans l'am6-

nagement des outrh bifaces, ddrivantvers des formes trb sp6cialb6es de points foliac6es sur lames. Dans ce con-

texU, le processus d'apparition du Pal6oli$ique sup6rieursemble bien 6fe l'inwntion autonome, ant6rizure etext6-

rian re i I'infl uence aurignacienne.

Les zones oraentales de l'Europe sont apparues, durant ce colloque, comme une province suppldmenuire d ce tab-

leau tripartite (Demidenko). L intensit6 d'occupation au Moust6rien nicent, les prdcoces tendances 6volutives et

l'autonomie apparente de cette vaste rfgion en font aujourd'hui une des composanbs majeures ir ajouter au ieu
des influences multiples inter-rdgionales etinter-culturelles participanti la genlse du Paldolithique rdcenteuropien.

Conclusions

1. 0n comtate des ddveloppemenb parallCls dars le Paliolithique sup6rieur ancien des industries suivantes:

a) 0uest - Chdtelperronien/Aurignacien
b) Centre - Industries i pointes foliac6es/Aurignacien

c) Est - lndustries i points foliedes/Cultrre de Spit$ne (Kostienki XVll)

2.Al 'ouest l '6pbodesolutr6ensemarquesurtoutdansl ' industr iel i th ique,car l 'artet lesstructuresd'habitatpr6-

sen ten t p lu tOt u ne continu ati on gravettien -solu trde n-magdal 6nien.
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